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FACULTÉ DES SCIENCES 

J. DERUYTS, 
Géométrie analytique. 

Pacifisme et Patriotisme 
(A propos d'une Conférence et d'un Débat) 

Nous avons entendu à la F. E. L. U., 
le brillant causeur, M. le Pasteur Rey, trai­
ter la question si passionnante: Pacifisme 
et Patriotisme. D'autre part, à la Chambre, 
les interruptions qui ont accueilli l'intéres­
sant discours de M. Thé:odor semblent prou­
ver que MM. Vandervelde et \,\/Geste ne com­
prenaient pas (ou faisaient semblanc) les 
rapports exacts entre les deux idées. 

Nous écrivons donc sur ce sujet l~ tradi· 
tionnel article. -

Le pacifisme est une vieille doctrine. 
Dès l' histoire grecque, l'idée en fut ex· 

primée par des penseurs; Euripide et Aris­
tote, par exemple, qu'attristaient les hor­
reurs de la guerre incessante entre les ville!> 
helléniques. 

·A Rome, le pacifisme fut peu pratiqué et 
semblait une idée impie. Au Moyen-Age, cer 
tains Pères de l'Eglise, plus tard des écri­
vains comme Dante, jetèrent l'anathème à 
ceux qui déshonoraient le genre humain. 

Tout le mouvement humaniste fut paci 
fiste. La guerre était la négation de cem: 
primauté de l'intelligence, idéal du temps. 

Au lendemain des guerres de religions, 
cette conception se retrouva chez Leibnitz 
commé chez Fénelon; elle passa à l'éco)P. 
philosophique du XVIIIe siècle. Après l'em 
pire, le St-Limonisme la répand en France 
En 1898. ont lieu des Congrès de la Paix, où 
Victor Hugo s'écria que celui qui auraü 
annoncé jadis aux provinces hostiles de 
F rance le jour où elles déposeraient les ar 
mes eût été traité de rêveur, comme celui 
qui de nos jour~ prédit les Etats-Unis d'Eu. 
rope. 

Le socialisme. la franc,..maçonnerie ten­
dent à la Pacification européenne. 

Enfin, des institl.ltions ont contribué à !:. 
diffusion pratique des idées pacifistes. Les 

conférences de la Paix et l'Union interpar­
lementaire. 

Mais ici, il faut se garder des illusion~. 
En 1898, le tzar, par la plume du ministre 

Mourawief, invite les gouvernements à dé­
sarmer. En 1904., la terrible guerre russo­
japonaise éclate. En 1907, l'Angleterre ré­
clame la limitation des armements mariti­
mes, parce qu'elle se considère encore com­
me la plus forte. 

En 1912, la Conférence interparlementaire 
devait se tenir à Rome, à l'heure où l'Italie 
préparait l'affaire de Tripoli. 

Kéanmoins, il y a un grand progrès. La 
pression de l'opinion publique est gran·ie. 
Il y a eu tous pays de fervents pacifistes: 
en France, Léon Bourgeois et d'Estourn..?Jles 
de Constant; chez nous, entre tant d'autr':S, 
MM. Beernaert. Franck et Lafontaine. (Et 
peut-être en Alleu1agne Guillaume II). Cer­
tains résultats obtenus sont considérables, 
par exemple : l'engagement de la France et 
de l'Allemagne sur l'arbitrage en 19-09 et à 
l'heure actuelle. 

Cela étant, quel accord y a-t-il entre le 
Pacifisme et le Patriotisme? 

Il taut rejeter la conception internationa­
liste, les théories à la Hervé, qui servent 
trop bien certains réactionnaires, qui, chose 
étrange, se réclament parfois du Catholi­
cisme. 

Tous nous devons souhaiter de voir se 
réaliser la prédiction du Prophète: • L'n 
1our v1enora ou les bom·mcs transiormerom 
les glaives en joyaux •. Mais les petits pays 
ne doivent pas prêcher l'exemple. Tous, ils 
doivent suivre le viril exemple de la démo­
cratie suisse. La Belgique a le devoir de 
rester elle-même.;.. marche indivis entre l'Al­
lemagne et la 11 rance, sans recourir à Je 
ne sais quel vasselage anglais. Plus les pe­
tits états seront solides, plus vite les gran­
des puissances mettront bas les armes. Ainsi 
soit-il avant que notre génération ne soit 
disparue entièrement. 

Frani; EN ER 

N. B. - Le dernier article contenait des 
coquilles remarquables. Je suppose que le 
lecteur est assez intelligent pour les recti­
fier. J'en cite quelques-unes • ad usum re­
collectoris • A Voui : 1898 pour 1848, Coo­
reman J)Our Cooremans, le Roi pour le 
cSoir», état-major pour état, enfin germano­
philes au lieu de germanophobes. J 'ajoute 
que mon écriture est affreuse, et que notre 
vieux \.\lalhala, correcteur émfritc-, souffrait 
de la vue. 

Puisque j'ai parlé de mon ami A. Voui, 
je lui signale comme bel exemple de fatras 
incohérent, l'article du commandant Dri;mt, 
dans la «Gazette de Hollande». C'est un 
réactionnaire et un Français. douhle raison 
de me réjouir de sa bêtise. C'est bon à 
mettre dans ta même collection que la trans­
formation de M. Théodor en provocateur 
par un collès:,-ue trop zélé. · 

CHRONIQUE DE LA SEllAINE 
LUNDI 

Je viens de faire une incursion chez Fla­
nelle, à l'hf1pital des Anglais. Je frappe à 
sa porte: pas de réponse. J'entre, personne. 
La chambre rct>o!>e dans le plus admirable 
des désordres. 

Cn \·astc tablier, qui fut blanc, mainte­
nant, hélas l maculé de san$' et de pus, ac­
croché au bras d'un fauteuil, pend lamenta­
blement jui.qu'à terre. Devait le feu, Minette, 
sa chienne blanche, dort paisiblement, mar­
telant le silence de son ronflement sonore. 
Sur la table, deux 'bouteilles de chartr-euse 
s'érigent au milieu d'un entassement de pin­
ceauli, plumes, encriers et papiers de tous 
genres. . 

Comme je suis très curieux, je me mets à 
fouiller et, ciue V(lis-je, bon Dieu! Une carte­
vue de Bruxelles, venant de là-même pour 

'charme< le camarnùe Flanelle. Songez donc! 
Elle est signé(! Lucienne! Lucienne lui <lit 
son amour et espère le revoir sous peu. 

Ah! ce n'est pas pour rien, Monsieur le 
docteur, que vous partez si souvent rempla­
cer des collègues 1 

J\l•ARDI 

Minuit. La rue Saint-Gilles se prolonge, 
noire, silencieuse. Je m'en retourne allègre­
ment. chaudement <'mmitoufflé, les mains 
dans les poches et siiflotant aLa Baya•, la 
scie à la mode. Soudain, j'aperçois devant 
moi deux ombres se profilant dans la lueur 
d'un réverbère : un couple ~ Elle, grassouil­
lette, aveç un chapeau de feutre blanc ; lui, 
assez mai~re, grand, qui lui nince nerveu­
sement le orns. 

Je veux les dépasser quand je reconnais, 
soudain, dans cet amoureux tendre, Jacques, 
l'homme byronnien, père du canotage, avec 
sa face revêche et son pardessus gran:l­
ouvcrt. 

- 1 Il y a\•ait du temps, pensai-Je, qu'il 
cherchait une épouse. Il l'a trouvée: heureux 
~arçon. Ce CJ.U'il y a de plus triste, c'est que 
1 Union nautique en pâtira ... Les excès, mon 
cber ... • 

Et pour ne pas troubler l'amoureux cama­
rade, j'évitai de me montrer à ses yeux : 
je pris une savante tangente et disparus en 
longeant les murs. 

?.IE.RCREDI 

Il faut croire qu'on dc\·enait ici-bas terri­
blement moche, car un Dieu bienveillant, 
afin qu'il nous serve d'exemple, nous dépê­
cha Epicure lui-même. 11 le baptisa Désiré 
La Garce et l'envoya à !'Ecole <les Mines 
faire de!' études ( l l !) et prêcher le bon mo­
tif, la passion du boire, du manger, du plai­
sir et de l'amour. 

C'est un êtr.e puissant que notre Epicure : 
il a <le tout dans ses cordes. Je connais La 
Garce-Démosthène. » l'homme aux discouts 
virulents, aux gestes nobles, à la voix de 
fausset, l'homme aux in'est-ce pas», sur 
qui se retournent au Carré les servantes, les 
cochers t:t les chevaux de fiacre; je connais 
~La Garce-Cupidon,n ce'ui qui embrase les 
cœurs des Micherousienucs; je connais « La 
Garce-Caruso » qui rn trois tons plus haut 
que le zut ... lit t0mb1en d'autres. Ceux qui 
veulent juger de se• multiples talents n 'ont 
Qu'à se. r1·ndr au lnh"·..;l~irr de chimi~ in­
dustrielle : us 1 v troun;ioïlf en pwmé evv-
lution. · 

JEUDI 

ll n'est question que la la cuite ramassée 
à la ôernière guinoaille du Droit par les ca­
marades .Machu et Godillot Ier.Après moultes 
rasades. ces cieux mesi.1eurs, chE'z Klippert, 
se lancèrent des défis violents, discutant lon­
?"uement SU!" l'ouverture cle leur gargouille, 
Ja contenance de leur estomac et la profon­
deur de leurs intestins. La lutte se termina 
par un concours : un verre de péket vidé à 
fond au plus \ ite. Kombreux, tro1) nombreux 
hélas ! furent les cex-aequo. • Après que les 
concurrents s'y furent repris à dix fois, Fla­
nelle, l'arbitre, adjugea la Yictoire à :Mac 
Godillot, lequel s'empressi:1. <l'aller chanter 
son triomphe à tout le monde, y compris les 
nostalgiques sergots. 

La légende rapporte que Je camarade Ma­
chu s'est 6·eill~ le lendemain dans un bain 
de matières saum:itres et empuantantcs. Il 
se demande encore à cette heure comment il 
a pu regagner son logis : il paiera gracieu­
sement un demi ti qui lui expliquera le mys­
tère. 

\'ENOREDJ. 

Il s'agissait, à la médecine, de choisir un 
compère pour la Revue. On préconisait l'un, 
on parlait de l'autre, on s'enguelait, on rous­
pettait. Eh bien! la question vient d'être 
tranchée : le camarade Beau Vis a tout ce 
qu'il faut pour faire un joyeux Esculape : 
couTt, replet, dégingandé, souriant, mousta­
che en ~pirale ~t barbiche impériale, pom­
mettes saillantes et Touges, les yeux frétil­
lants et la voix claire, il conviendra à mer­
veille. 

Ce n'est d'ailleurs i,)aS uu jeune : il s'est 
fait oublier pen:lant six ans et nous arrive, 
plus vivace et plus frais, plus enthousiaste 
qu'un blet• e.t plus pur qu'une vierge. Nous 
allons bientôt le voir à l'œuvre. 

SAMEDI 

Tripette, mon pauvre Tripette il faut en­
core que j.;: parle de vous : c'est bien malgré 
moi, pourtant. Vous êtes ].Xilc, mon cher, 
mais d'un pâle l. .. Je vous ai vu l'autre jour 
et vous m'avez fait peur; vous vous frottiez 
les yeux er tombi<:~ de sommeil à S heures du 
matin. Voilà le hi<- : vous dormez trop peu. 
Je veux bien ()tt'<\u Ta~ting, entre minuit et 
3 heures, on passe de bien agréables soirées, 
en belle c.o~pagn1c. Mais CJUancl votre père, 
votre mère::, votrn frère et votre sœur sont 
aux aguets pour vous faire sauter du lit à 
7 heures, cela ne marche plus. 

Allons, mon vieux Triµette 1 dans l'intérê1 
de la science, rentrez plus tôt. A. moins que 
vous ne préfériez que j'écrive un mot à votre 
11aternel pour qu'il vous accorde l'autorisa­
tion de dormir deux heures de plus tous le5 
matins. 

BECARRE. 

--·~ 

Réjouissances Namuroises 
GamaTadc, l'heure- approche! Dans quel­

ques jours. les samC'di IG et diman~hc 17 dé­
cembre. les fêtes du X'.\ Xe- annivcrsair<' de 
la fondation du Cercle d·'s En1diants nam1.1-
r-0is vont déchaîner dans les rUC'5 de Lié1re 
des t-0rrents de joie follr et d'enthousiasme 
débordant. Tout est prêt. Le rideau va se le­
ver ... Les trois coups ... Le ride.au se soulè-

ve ... Mais •voici qu'a l'avant-scène bondit le 
régisseur: 

Pas encore ... Le rideau, c'est 

Et quand un mur va s'envoler, 

un mur qui 
[s'envole 

qu'on en est 
[sCir. 

On ne saurait avoir d'impatience folle 
Et c'est charmant d'attendre en regardant ce 

[mur. 

Ah
0

! l~ ~eiÙeu°r ~ome~t ~·e~t qua~d ·le rid~au" 
[bouge 

Et qu'on entend du ·bruit derrière Je rideau ... 

Et, tout comme dans cChantecler» écoutez 
ce que vient vous dire le régisseur. 

Camarades, les fêtes qui \"Ont se dérouler 
dans quelques jours sont les premières aux­
quelles un Cercle vous ·convie depuis le dé­
but de l'année académique. Il faut nue 1911, 
et surtout décembre 1911, restent R"ravés 
dans 'Votre mémoire en signes ineffaçables. 
Aussi avons-nous condensé dans le program­
me <le nos réjouissances tout "'e qui peut faire 
tressaillir au fond de nos cœU11:s l'cspoéran.ce 
de joies inégalées jusqu'ici. Tout y figure, 
depuis le vin d'honneur jusqu'au ibal, en 
passant par la guindaille homérique, le vau­
deville congestionnant. l'honorifique boudin, 
tlont les spirales mortter-0nt suT les talblcs 
comme des prières vers le ciel, le banquet 
don~ le n;_eou eut fait ro_ter d'.aise notre. ~and 

;:.i··.-···· ~h·.;:.~--::-;- ... . \_.: ... ,t, n . . · 
je m'attan.le davantage à vous parler des 
noces et festins, alors qu'aux vah·es. les af­
fiches hurlent à pleins caractères d'imprime­
rie l'espoir des bâfrées et l'attirance des ri­
i.ro!ades. Non. Je dois vous apprendre Que le 
C. E. N. voulant faire les choses tout à fait 
bien, a ajouté à son programme du 16 dé­
cembre. à la Renommée, une partie musi­
cale. oh! pas ordinaire. Outre les meilleurs 
chanteurs et chansonniE>rs estudiantins vous 
aure-t la ioie d'entendre deux charmantes 
arti~tes, Mmes Sorène et Lascombe, Q.ui ajou­
teront. par la verve de leurs chansons... à 
la hauteur. au t.alent qu'elles dé·ploicnt cl.ans 
les rôles du vaudeville qui leur ont été con­
fiés. 

Voilà qu'est bon. Les Namurois ne veulent 
~as faire mentir leur antique devise. Attcnr 
tton, .camarades: tous en chœur: un ... deux ... 
trois ... •Vive Nameur po tot 1 » 

BAL.OEURR. 

Dernière heure. - On nous· ap1>rencl c1ue la 
dernière répétition de ( Mon Oncle et ma 
Tante Boniface», Je ·vau<leville du C. E. N., 
a dü être interrompue, les auteurs s'élant 
aperçus que le plancher de 1.a scène et les 
sept premiers rangs de fauteuils se gonC:o­
lai.ent d'une façon inquiétante. 

Cartes clc participation générale: Bour­
geois, 10 francs; étudiauts, 7 francs. 

Participation sans banquet : Etudiants 3 
francs . 

Cartes pour le vaudeville: 2 fr. ; l franc. 
Cartes de bal: Prises à l'avance: l franc; 

prises à l'entrée: 2 fr.ancs. 
Banquet : 5 francs. 
On peut se procurer des cartes auprès des 

camarades namurois et au local, u Ta\·erne 
Klippert .• 

Epigrammes en prose 
LA BARBE 

C'est un assez bel homme, ma foi: son 
haut col dr-0it et sa .redingote lui donnent un 
air académique. Dommage pourtant qu'il 
soit chauve, et qu'il marche comme sur des 
œufs. 

Lorsqu'on le contemple, on remarque 
d'abord son haut front dégarni et ridé, ses 
abondants sourcils son nez aux Jarges nari­
nes, aux ailes mobiles, - et puis .surt-0utl 
ah! nous v voici enfin, sa barbe, où le se 
lii:•re au pôlvre un combat acharné, (un vers, 
01eu me pardonne), une barbe, dis-je, drue 
et bien fournie, qui descend le long des 
joues et se termine en prolongement du 
menton. 

Ça n'a l'air de rien, cette !larbe, aux reux 
des profanes, mais pour les étudiants elle 
est un emblême, elle prend un aspect vérita­
blement symbolique. Oui, mesdames et 
messi~urs : cette barbe, c'est tout l'homme. 
(à moi Buffon). 

Lorsque dans les couloirs, fo la rencontre, 
ou que. _je l:;t vois surgir du fond <le son ca­
\·eau ltegeo1s, Je pense avec effroi, - puis 
avec soulagement, (car ce temps n'est plus) 
aux heures douloureuses que j'ai passées à 
l'entendre. 

0 .ces sombres journées ,où j'avais l'âm<' 
tenail!€e par la peu académique envie de 
brosser. où j'-étais partagé entre l'ennui de 
devoir rester à la leçon et celui, non moins 
cruel, de .devoir recopier le c<>urs. 0 ces 
heures mornes et lourdes, ces heures de lit-

térature médiévale, cet enseignement sec et 
monoton~. c~s lectures assoupissantes. Et 
cet ~nnut _qu.1 vo,us gagnait, dont la pers­
pective fa1sa1t deserter souventes fois les 
romane-ichels eux-mêm'es 1 ' 

0 !'Auguste barbu- et barbant professeur 1 
. En.sore un yers .: décidément cela devient 
mq.u1etant. N en Jetons- plus, la cour est 
pleme. 

A. VOUI. 

A. L'UNIVERSITE 
Xous apprenons avec grand plaisir que 

M. le, professeur G. Galopin v:ient d'être 
n~m~e l'l'.embre du .Comité de Législation. 
L. U_nw~rs1té tout enttère se réjouira de cette 
d1stmct1on. 

L'E. L. 

Lettre de Bruxelles 
LA SAINT· VERHAECEN 

Ou-.sai~ que, chez nous, les Saints ne sont 
ljl:t_'i. préc1sé~e~~~ autant ~n_.éré2_ et c2_~gr<~l-:.....ri---...:.1--iii111 
~ ..... ~,,, '-.t. .... c ~ ....... .a. Ut.1~ vo.u::; \..d.tuatéi-t.«.::. ue J.-OtJ. .. 

Yam, et que CL, n'est pas le .culte que nom, 
leur portons qu1 peut nous faire perdre un 
temps que. nous trouvons à employer de 
façon sensiblement plus agréable. li en est 
un, pourtant, dont la mémoire nous est res­
tée chère et dont l'anniversaire .est devenu 
un peu ~.omm~ l'anniversaire de l'Université 
tout entier'7; il est vrai qu'aucun calendrier 
ne le mentionne, et, qu'au lieu de le canoni­
ser, les Papes le vouent volontiers aux 
flammes veng·eresses pour le punir d'avoir 
fondé notre Alma Mater. 

I;.a fête de Théodore Verhaegen, - ta 
Sa1!1t-Verh'.17gen, .- que beaucoup de nos 
a!111s de L1cge doivent se rappeler avoir cé­
lcbrée avec npus, a été rarement plus ani­
méç et plus Joy<;use que cette année, et la 
~luie battante n a pas empêché la forma­
tion d'un cortèg'e de cinq à six cents de 
nos camara~es, ce qui, pour .Bruxelles, est 
un c..h1ffre enorme. 

Les récents. événem~nts, Jes péripéties de 
nos li;ittes mamtenant Journalières -contre les 
nou:rnsso~s .de I' Alma Mater Purissima, 
a':'a1ent reve1ll~ che7: beaucoup l 'estuclianti­
n1sme engourch, et Jamais, clans notre ville 
pourtant si anticléricale, on n'entendit chan­
tçr avec pl~s d:'enthousiasme tous les bons 
vieux refr!lm~ de l'opposition. parmi les­
quels domma1t le fameux : cOui, nous chas­
serons (ter) la calo-o-tte, oui, nous chasse­
rons (ter) les. calot-tins-. coin, coin, coin ... 

Par une délicate attention envers nos bien­
aimés ministres, nous avions tenu à leur 
rendre anticipativement les derniers hon­
neurs, et des croix de bois noir portant l'é­
pitaphe de chacun d'entre eilx, précédait 
notre foule émue et recueillie. En voyant 
passer celle du général qui a tant d'hor­
reur pour les questions indiscrètes, un Beu­
lcmans clama en se tordant de rire · «'C'Hel-
lebaut de la, fin ! » · 

li tint. du Test_e, beaucoup à m'expliquer, 
en un langage p1tt~resque, son jeu de mots 
catapultueux, ce qw me permit de remarquer 
qu'il était affligé d'un fâcheux coryza : 
cVous compreneie, dites, Monsieur vou·s 
comprcueie? C'<!'St le mot de la fin'l t I Ça 
c'est une fois dr-0lle, n'est-ce pas?. Et 
comme je lui offrais (-contre 2() centimes) u~ 
numé;ro de not~e. «.Echo des Etudiants», qui 
e~t bien le phemx· des journaux, pu.is1qu'il 
vient de rC'll;a!,tre de ses cendres, il ajouta : 
«Vous <lev1:1e1e mettr.e ça dans votre ga­
zette, en d1sallt que c'est de moi r» 

VC?ilà qui est fait; puisse son âme de poète 
sentimental et rêveur s'en .gaudfr jusques 
en ses tréfonds les plus lointains 1 

D'aiUeurs, tout le succès de notre mani­
f~station. fut po)Jr un petit étudiant catho­
ltqu.e qui dansait au son de nos musiques 
~n~"q-o~vernem,entales. Oh ! ne prends pas 
1 air s1 étonne, ma très chère et n'ouvre 
pns. de si. grands yeux; il était en bois, le 
P~tit. étu.d1ant, et s'il dansait, le pauvre, 
c était bien contre son gré : un grand drap 
blçu et rouge, S?lidement tenu aux quatre 
coms .. le renvoyait en l'air chaque fois qu'il 
voulait reprend~e conta_çt . a".ec le plancher 
<les vaches, et il alla ams1 rnfatigable du­
rant toute l'après-midi, es~aladant, ô ;Can­
dale, les fenêtres remplies de midinettes 
rieusf's, écornant les enseignes accrochant 
les fils téléphoniques. essayant' parfois de 
~'enfuir en. s'agrippant à un idoine premier 
c•ta~r. mais retombant toujours entre les 
mains rle ses tourmenteurs. 

Apr~s avoir péoo~é u:ie ,irerbe de fleurs 
au" pieds de 1 adrmrable statue de Ferrer. 
QU". les vandales de Louvain vou<lraif'nt 
~~u11ler. nous n<i.us rendîmes :. l'Université. 
~u n<1uc:. attendait, . seJ.on le rite antiQue et 
~olcnncl, une partie du corps professoral. 
La statue de Verhaegen reçut son tribut 



annuel de fleurs et dai~na écouter avec un 
.re!iigicuix silence! le -01scours traditionnel, 
qui ne parut pas l'émouvoir outre mesure. 

(D'aucuns prétendent, poùrtant, avoir vu 
pleurer l'homme de bronze, mais les sour­
ces les mieux autorisées. affirment que ce 
n'6tait que la pluie roulant sur ses joues 
insensibles.) 

Celte c6r<Smonie rituélique accomplie, no­
otrc 1rnmara.de Le Boulengé, président de 
l 'As;,ociation Générale , en \llH'! allocution 
qui traduisait les sentiments die tou s, r-écla­
rna l'a ide de ·nos professeurs et de notre 
Conseil d'administration dans notre lutte 
contre l'enva,hissement clérical. 

Notre nouveau recteur, M. Jean Demoor, 
qui, nous l'espérons bien, demoorera dans 
•:es bonnes dispositions, nous affirme énergi­
quement son attachement au principe du libre 
examen et nous assure que les catholiques, 
asservis à une doctrine qui restreint le libre 
exercice de la raison, ne pouvaient faire par­
tie de notre ,grande famille universitaire. 

Comme toutes ces émotions nous avaient 
passablement altérés, nous nous en fûmes 
vers les vastes salles de la Cour de Bruxelles 
(pas confondre avec le Palais Royal}, où M. 
\\ïelemans-Ceuppens (un triple ban pour ice­
luy} nous a\•ait fait porter 600 litres d'une 
Munich réparatrice et généreuse { 600 litres 
à l'œil, ça vaut bien une petite réclame). 

Ou bal qui eut lieu le soir, je ne vous dirai 
1 ien ô nobles dtoyens de la ville des Prin­
ces-Evêques ; cela deviendrait indiscret, et, 
du reste, je n'en ai que de fort vagues sou­
venirs, er-trevus à travers une brume épaisse 
et bien peu propice aux descriptions ; qu'il 
vous suffise de savoir que ce fut le digne 
couronnement dP. cette journée historique. 

M. D. 

-------->--• -----<-------

eonte biblique 

1 l éuzit du pays 
Où les cochons sont roses ... 

( 

Et ses troupeaux étaient plus nombz:eux 
que les Music-Halls à Liége et ses plames 
s'étend.aient plus loin que la vente de c !'Etu­
diant Libéral •, et ses champs étaient plus 
va:;tes que la blufferie du docteur Coock et 
ses forêts étaient plus touffues que la che­
velure du camarade Mercenier. 

Nérob'lam, fils de Jekael, fils de Sésaphat, 
fils de Raac, qui avait pour mère la rwire 
Rahu. dont les pieds étaient deux tous pe-
tits éclairs au chocolat et dont les cheveux 
étaient plus ténébreux que la disparition de 
la. loconde et descendaient plus •bas .que les 
tiOO escaliers de Bueren, Nérobôam était l'élu 
de Dieu. 

Jamais Jehovah n'ouvrait les écluses du 
ciel sans avertir Néroboam d'avoir à prendre 
s<>n imperméable; jamais le sacré ton·nerre 
de Dieu ne s'apesantissait sur m1e maison 
s.ans qu'elle contint un ennemi de Néroboam 
et jamais le soleil ne brillait aussi fort que 
pour sécher le caleçon de bain de Néroboam, 
l'élu de Dieu. 

Néroboam ruvait la fig ure rouge .comme les 
nouvelles boîtes aux lettres et sa barbe était 
violette comme le derrière d'une autruche. 

Plus heureux oue moi. il possédait deux 
femmes et moins heureux q·ue le pape, il 
avait une belle-mère. 

Ses deux femmes étaient: Aah. fille <1• 

le patron de l'l"nivers (1) je t'ai choisi par­
mi tous m<'s enfants pour perpétrer mes des­
sein~. 

J'ai rnulu que de ton souffle sorte_ l'hom­
me qui donnera naissance à ceux qm seront 
les pères de ceux o.ui eu.gendreront la famille 
d'un professeur d'Uni\•ersité que je choisirai 
cmtre tous pour sa candeur. Je veux qu'il soit 
beau comme un Dieu et puissant comme un 
débardeur. Tu te rendras donc chez Maab ta 
belle-mère cl par trois fois, t.u l'embrasse·ras 
sur la bouche. » 

l·:t Néroboam répondit: 
- Voui, Seigneur. 
En vérité je vous le dis, c'était une épreuve 

à l:t<l\IClle Jéhovah soumettait son fidèle ser­
viteur. 

Néroboam se rendit donc dans la demeure 
de Maah. qui était en train de tuer des mou­
ches à l'aide de son souffle odorant. Se ser­
vant de ses doigts comme de soupapes auto­
da1·cs Néroboaro se les introduisit profon­
démen't dans les narines. Alors, seulement, 
il s'approcha de sa belle-mère; ma}s, dès 
Qu'il ou\lrait la bouche, une Yapeur p1qu!lnte 
comme <lt' l'acide c;ulphydrique lui brûlait la 
gorge et il se sentait défaillir. 
~éroboam vit bien qu'il lui serait impos­

sible d'accomplir sa mission divine. , . 
Alors Dieu lui réapparut dans un e.clair 

où il s'~tait retir6 pour méditer, et lui dtt: 
, Néroboam. Kéroboam, par ta faute, le 

professeur d'üniversité sera laid et aura l'es­
prit de tra,·ers •. 

MACHU. ..... 
LES CERCLES 

FEDERATION DE S ETUD IANTS 
LIBERAUX·UN IS 

Mardi 12 courant, au local, lS, rue de la 
Ré.gcnce, séance très impo:tante, à 8 heures : 

1. Election d'un secrétaue. . 
2. Eventuellement élection d'un trésorier. 
3. Conférence par M. Olympe GILR~RT, 

hommes de lettres, sur Charles Baudelaire. 
-1.. Lecture du compte-rendu et de la cor-

respondance. 
5. Question de bienfaisance. 
6. Divers. f. 
Tous nos lecteurs sont im.tités à la con e-

rence. 

** * 
HAUTES ETU.tJES 

~ ous :wons eu le plaisir d'entendre à no­
tre tribune M. Van Helden, professeur en 
notre école. . 

Il nou!> a exposé les œunes de Multatuh 
et nous montra surtout comment cet homme 
s'oublia pour penser aux autres. 

C'est avec un vif intérêt que tous nous 
avons écouté ce professeur qui, le premier, 
voulu bien nous honorer de sa visite. 

Espéronl> ·que sou exemple sera suivi et 
que nous aurons encore. le plaisir de le 
compter parmi 11ous. 

HACH' AIR 

* * * 
CERCLE DES ETUDIANTS 

HESBICNONS 

• 
L'ETUDIAN~· LIBERAL. 

* * * 
OUVERTURE DE CABARET ESTUDl~­

TIN 

Samedi s'ouvrait avec succès Je nouveau 
cabaret fondé par les copains du château 
Pommay. . . 

De !\ombreux P,rospectus et affiches avaient 
attiré les copains et, vers 10 heures, la salle 
était arch i-oomble. Le programme fut fas­
tu,eux : Bjdus spécialement revenu d' An­
gleterre pour 11inauguration ; C. de beurre 
dans ses œuvres ; Histrouille ; Henriot, le 
cabaretier du Panorama ; Rapha du Caveau, 
qui refusa un engagement. magnifique pour 
ne pas nous manquer et o.ui, de concert avec 
sa femme. nous chanta le tout de !!On cru {ne 
pas fourcher {S. V. P.) ; et, enfm, ~a ~oute 
gracieuse lssirna qui, quoique très m~1spo­
sée, nous chanta moult couplets sentnnen­
taux. 

Au piano, :\licrobe, puis Bachelot. 
Un camarade Rus-se nous dansa une danse 

de son pays :tvcc arcompa.gne'!lent vocal ; 
un photographe prit le groupe ll'!lPOsant (GO 
copains) ; bref, cc fut très réussi. 

Vendredi ou samedi, seconde séance. Des 
affiches aux vahes et des prospectus pré­
Yiendront en temps utile de l'heure et du 
local. :::\ous invitons tous Je,. camarades à 
favoriser notre initiative vigoureusement ; 
nous avon!> une id1µ· à réaliser et c'est par 
l'aide de tous que 'jOUS y arriYerons. 

MARSU. 

Critiques et réclamations 
A PROPOS DE VITESSES 

Nous recevons la lellre suivante : 

" Camarades, qui prenez quotidiennement 
le tram de Liége-Citadelle (le plus beau p~­
noraroa de la ville, départ toutes les 6 mi­
nutes) avez-vous déjà remarqué les nom­
breux 'avantages que présente ce moyen <l;e 
locomotion? La vitesse de ce tram est vrai­
ment exagérée. D'abord le minimum d'inter­
valle entre chaque dépan est de 10 ~ute~. 
Ensuite, la ,·oie présente la grande simpli­
fication d'être unique. C'est peut-être plus 
simple; mais je doute que ce soit plus ra­
pide. 

On comprend parfaitement la présence de 
la voie unique dans des rues semblables à 
la rue Ste-Marguerite ou à la rue St-Gilles, 
mais avec la largeur de la rue de l'Acadé­
mie 'et de la rue de Campine, on s'atten­
drait à deux voies. Cda simplifierait sinon 
le matériel, du moins la durée du voyage. 

En effet, il n'est pas rare d'attendre quel­
qu.es paires de minutes en dessous de la 
rue de l'Académie, au,ta11t au milieu et en 
haut de La rue de Campine, si bien que 
vous anivcz à dcstinn.tion pas mal en re­
tard. 

...... ~ ...... ~~~~~~~~l~~·~i~h~~~~~l>::-~n~·~":--~,....~~ --renomme:s pour a confection des machines à 

Avez-vous aussi remarqué combien 1.a 
poussière abondr dans ces luxueuses voi­
ture? Elle< a l'air de vous narguer en dan­
sant dans le rare myon de soleil qui a réus­
si à traverser les ,·ites, qui pourraient être 
des glaces, et même qui 11ourraient être la-

_..,._..i.;-1.:.1· ..._,~ - ···- -
"6"i!lltrca:-1Kl· •ll'W'lrt">AA- ---- - Ceux d'entre yous qui uc se connaissent 

culotter les pipes et Jaah, fille de Haah. chef 
de la tribu des Otors. jadis célèbres pour 
leur habilere à tirer la carotte ... à l'arc. 

La belle-mère Maah, mère ùe Aah, était 
vieille comme nos voitures de tramways et 
laide comme !'Hôtel-de-Ville. 

Ses cheveux étaient aussi faw: que l'indi 
cateur de; c.hemins de fer, son front aussi 
fuyant que lAllemagne dans l'affaire du Ma­
roc et son regard aussi impénétrable que 
l'hypocauste de la place Saint-Lambert. 

Ses lèvres étaient plus velues qu'un vieux 
fromage de Hollande et ses dents plus noires 
que la conscience de l'assassin Julien. 

Quand elle variait, les vitres tremblaient 
comme au passage d'un aéroplane et ses ser­
viteurs brûlaient de l'encens comme à l'ap­
proche de la charrette aux cendres. 

De plus, elle était méchante comme un 
mauvais rhume de cerveau. 

Eu ce temps là, Néroboam passait ses nuits 
au bowlin.$" à boire de l'eau gazP.use et à fu ­
mer des cigarettes de papier gris. 

Un soir, Dieu lui apparut dans un nuage 
de macaroni: cNéroboaro, Néroboam, lui dit 

Décidément le Cercle des Hesbignons pro- pas en électricité ont. dû remarquer que !es 
met d'être. c~tte année, tout à fait à la_ bau- wattmen s'y connaissent encore .m.om~ 
tcur. La seconde séance a eu lieu ruar~1 4C1"- qu'eux : on dirait qu'ils prennent pl~1s1r a 
nier et la presque totalité des mcm?1es ~ta1ent lancer leur voiture dans les forts virages, 
présents. Deux nouveaux sont pre;en.te~ à _la à couper le courant en pleine côte, à le ré-
coloniale· aorès le court examen d entree, llS tablir brusquement et à fond, ce qui ne \"a 
sont ad~is -à l'unanimité. Ce sont les cama- pas sans far<' culbuter les ''oyageurs. Ces 
rades Liégeois et J;rne. . di,·ertissements ont des conséo.uences encore 

La r1uest1on des fêtes {car les hesb1gnons, plus désagréables pour ics n1yageurs des 
eux-aussi en donneront cette année), est plates-formes : :ls font de touchantes ren-
soulevéc,' mais rien d'officiel n'est décidé; contres d'abdomens (quand ils en ont un) 
cc sera pour la séance prochaine. ou de crânes, cc qui ne vaut pas mieux. 

Après quelques petits incidents insigni- Peut-Oru espérer une amélioration? Cer-
fiants d'ailleurs (Président, Jane, Mayeur, tes vous avez déjà dû remarquer que les 
l!tc. )1 on passe à la partie amusante. Inutile voi'tures ouvrrtcs ont été, enfin, rcmpla-
de dire cc qu'elle fut désopilante, ab~acada- cécs par des voitures fcr~ées. Cette ma~qu.e 
hrante comme touiours, car on pompa1t force de bonne volonté est vraiment extraordma1-
stric1>s, Moyer, Cailleux, Bidus, Ringlet, se re et fait espérer une suit(' aussi remarqua-
sont fait remarquer ... naturellement. blc. Hélas! il paraît que la Société orga-

Après cela~ sortie nocturne e.n ville, où... nisatrice et anmwmc ne brille pas par de la 
mais silence! prodigalité. ·Ell·e · ,.cintillc 11lutôt par l'excès 

contraire ... dit-ou. 

(1) Rien de commun avec le patron du café 
des Guillemins. 

Ëspérons qu'elle St corrigera! 
;\,j AX TOUT-COURT. 

- Ah 1 N. de D ... , quel pufkcnne ! 
Et les échos de la caserne répondirent : 
- La ferme, Sapajou 1 à poils. 
T.royen et René bondirent : 
- c Au bureau, cria René le rabatcol; 

au bureau! obligé d'aller au bure:tu ! • 
Et Troyen lui répondit: c De la prudence, 

mille Dju ~ tu es ici pour obéir et non pour 
commander, et si tu te fâches encore je 
t'enverrai contrôler le système ::\izet (6) com­
me le premier recteur venu. » 

- Obligé d'obtempérer. 
- Obtempère si tu \'Cux, mais Sapajou 

est ici, il me le faut mort ou vif. Amène tes 
hommes. 

René le rabatcol sortit. 
Les brumt's de la nuit tombèrent ~'un 

ciel de gouachr, l'aurore frissonnante CUJam­
ba les toits glissants, dé.!fringola daus la 
cour pour y setou1'1 le clairon qui dormait. 

- · T:i. ra tata! tara ta ta ta~ 
Debout, van der Craque. 

La chamhn~e ne h1 oncba pas. 
- Debouts ! Debout, soldat Mowml 1 

Un soupir sonore fm la seule réponse. 
- Debout, van d<lr Graquc. 
- Awè, Godfrrdum ! 
- Debout, soldat Mineure!. .. Vous dites? 
- Je me peignote, chef ! 
- C'est bon, vous ferez votrç ligne tan~ôt. 

RÉSUMÉ DES Nos PA~US 

Soldat Biloque, ça fera quat~c Jours. Je na!­
me pas la carottt', mon ami! on me la fait 
pas à moi. Gardez cela pour d'autrr::s. 

Allons, allons, au bureau ... 

Ce n'est pas d' liier gu-e la uJ ~co~1~e» fut 1•olée à Paris .. Le .docteur détecti11e, Troyen 
étflf!lit qu'elle est actuellement a. Ltege, comme le porte a croire le cri prufere par le 
1•ofrur mt moment de son ma1roais cou'/> : «.4 poils Sapajou». 

Tout ce q11e Liége a de finaud, Troren et N1•111: le rabatcol ont déniché un Sapajou 
tl la caserne. lls :v e11fret1t. 

CHAPITRE X 

LA BONNE PISTE 

lis franchirent la poterne. Une nuit lu­
naire traînait sur la caserne le halo de son 
ennui. elle couchait les murs d'un bleu ci­
nématographique, en repiquant de vigueurs 
blanches les fenêt res closes. 

Soudain, apparut. derrière une d'elles, une 
t"ate verdâtre et cadavérique, puis la croisée 

s'ouvrit. laissant passer une fausse figure qui 
gouriait jouflue. sous un léger voile blanc. 

René et Troyen s'agi>nouillant, s'écrièrent 
O\Ut't'> cl'rffroi: 

- Au nom du Père et du Fils simples 
d'Esprit, écoute, Belle impénétrable ! Jo­
conde! car c'est toi qui nous apparaît, enfin 
pauvres chercheurs nous te retrouvons, Mona 
Lisa entends nos voix heureuses et laisse­
toi séduire dis, viens, veux-tu? viens, nous 
te lirons le •Corpus Juris». 

Un bruit insolite comme un déchirement 
leur répondit, la fenêtre se referma, la Jo­
conde s'évanouit en mur murant : 

CHA pJTIŒ Xl 

TE DEBUREEL 

Avec un zèle relatif et une discipline pro­
portionnelle, les fil:; de familles envahirent 
le bureau. . 

On se serait cru aux plus beaux iours :le 
l'ancienne Compagnie universitaire lors de 
la première panique causée par un article 
de cL'Etudiant Libéral.» 

Toutes les ~uprriorités purement hiérar­
chiques, d'ailleurs, 'I roycn, Rc~é le. Rabat­
col, Borée Bôquc (7), etc., y s1égea1ent en 

(6) Le ferme-portie cxtfricur mo<llèle B . .S. 
G. D. G. . 

(7) Un intcllcc.tuel : il lit ~ Je sais tout.» 

P . S. - A quoi servent les inscriptions : 
crD~fense de parler au conducteur», (]\land 
ce n'est que le wattman qu'on entend bla­
guer. Un moquer propose d'écrin• à la place 
de l'inscription précédente . uDéfense au 
conducteur de distraire les voyageurs. » 

~--~~~~+~'-~~~--~ 

LE MONUMENT W. C. _ 
DE L'UNIVERSITE . 

On a beauc9up jas6 de ce monument 
somptueux qm a coûté 30,000 .francs à 
notre très cher gouvernement, et dont la. ré­
pu.tation n'est plus à fair~. Personne Jus­
qu'ici n'a vu ses imperfections. On était 
ébloui! 

Lorsque vous vous trouve7. dans des mi­
lieux bourgeois, camarades, et qu'un be­
soin vous presse, vous priez quelqu'un de 
vous indiquer c La Toilette 1. Et bien c La 
Toilette » de l'Université ne possède même 
pa.c; le nécessaire indi:;pensahle pour se laver 
les mains. . 

Un gardien - auquel il manque un bicor­
ne, une épée et une hallebarde pour ressem­
bler à . un suisse d'une église veille sur 
le matériel. Il n'y a cependant rien à en­
lever. ni dans la ~li~ des Pas-perdus, ni 
dans les cabinet;;... particu!icrs, s'il y avait 
une toilette, il y aurait du savon et une 
serviette à garder. Nous regretterons bien­
tôt le bac et le robinet qui doivent être ac­
tuellement au. Musée Curtius. mais qui se 
trouvaient jadis devant l'auditoire des no­
taires. 

Je ne demande pas que !"on installe dans 
la salle des pas pcrdu.s une table et des 
fauteuils, mais que diable, ne se trouve-t-il 
pas dans les bâtiments unive-rs~taires, une 
table ou un casier qui pourrait garnir oette 
s.a1le et permettre aux étudiants, obligés 
d ' user d'un ]1Uxueux W.-C. ,de ne pas s'y 
encombrer de leurs bouquins, comme c'est 
le cas pour l'instant. Le u suisse » pourrait 
fort bien veiller à ce qu'on ne touche pas 
aux livres un instant abandonnés. 

UN 1-J!ABirruE. 

ECHOS 
Entendu au café : 

Camarade ,:\finette : c Garçon un jeu 
de ~4 cartes » '. 

* * * Le chemisier ALFRED LANCE Junior 
tait la chemise sur mesures, reçoit chaque 
semaine des nouveautés. 15, rue du 
Pont·d' lle, 15. 

* * * Les camarades Pinoche et L'Ours Berg 
veulent lancer da·ns notre monde universi­
taire. du moins pour les copains des ~lines, 
u.n banquet annuel de la Ste-Barbe. 

Selon t.outes probabilités le dùt banquet 
s-e:rait présidé par le camarade Pinoche, le 
seul désigné pa'r ses ·dispositiolllS naturrllcs 
pouir barber les gens. 

* * * Le camarade S. Ultz dit Samson est en-
chanté q11e ·l'E. L. aît bie11 voulu insérer 
di;ins l 'avant dernier numéro, sa lettre de re­
vendications si justifiées. 

(Reçu 10 centimes pour nos pauvres). 
.;' ~.· -

A chetez vos Cants de confiance à la CAN· 
TERIE MODERNE, 6, p1aoe Cathédrale; 

cette maison possède toujours le plus beau 
choix. 

* * * Le camarade ingénieur :\ferland Léon et 
Carl, dit c le Satyre•, constituent une équi­
pe imbattable aux dominos. 

Le café Yerlhac est l'endroit qu'ils affec­
tionnent parti<:ulièrement pour se livrer à 
leur sport favori. '{Visible le dimanche de 
huit à onze heures du soir}. - Entrée : 
fr. 0.50, au profit de l'Œuvre de la protec­
tion des Filles-Mères. 

* * * .Boubou :.\Jamou.r, dit l'Homme des Bois ;i 

quitté le facies poilu pour prend.re l~ fa.cie.s 
gfa.beir. Des circonstan.ces tout a f~ut 111t1-
mes ou son grand amwr pour les choses 
anglaises doivent être les seuls motifs de 
l' amputa.tion d~s taillis qui ornaient jadis 
la caf.et.ière die notre camarade. N'allez ce­
pendant pas prilndre Boubou po\ir une bau­
d;ruche. 

Cour inquisitoriale <>t en Tribunal Révolu­
tionnaire. 

René le Rabatcol fit de suite entendre ces 
fortes paroles : 

« Soldats, n'est-ce pas, soldats, j'ai appris 
,, que l'autre soir vous dormiez paisiblement, 
, n'est-ce pas, lorsque vous fûtes réveillés 
» par un cortège comoosé d'un grand fan-
• tôme blanc coiffé d'une tête de mort ,-crte, 
• n'est-ce pas. 

» Certains de vous jetèrent après lui leurs 
• molières, n'est-ce pas, mais personne ne 
» put l'atteindre et, seul, le brave soldat 
1 Vimarcou reçut sur la figure le second sou-
• lier de Pijon, car le premier avait été en-
• voyé par le mon dans les rcmparts.1 . 

- La ferme, la ferme, la. ferme, nrn 
Troren il va tout perdre encore; laisse-moi 
faire _: Soldats, en d~ux mots, qui connaît 
ici Sapajou. 

- Moi, moi, moi, moi, clamèrent lrs 
piotes. 

- C'est mon p.rof de ... 
- C'est un roquet de la Goncordfa. 
- C'est un sinige. 
- C'est un grandi vicaire. 
- C'est le sergent. 
• Halte ! en. voilà assez. - Vous là-bas le 

• gros pignouf vous ne vous a'Ppelez pas 
» Sapajou par hasard ? » 

- :.\foi ? non, je m'appelle Marqu.ctte, et 
j'ai justement à renseigner ... 

« C'est bon, c'est bon, demain, je cr0is 
que nous n'en sortirons pas ... procédons par 
ordre. 

Soldat Ilmotte, connaissez-vous Sapajou?, 
- ~on pas du tout ! 
c C'est bon rompez •-
Soldat Francotte, connaissez-vous Sapa-

jou? 
- Je l'ai vu hier sortir de la Cathédrale. 
C'est bon rompez. 
Soldat Gastard connaissez-vous Sapajou? 
- Oui mon chef. 
c Sergent inscrivez ami de Sapajou - où 

l'avez-v-O'Us connu"· 
- Au Tasting. 
•Hein! 
- Ob! ce petit singe de sucre qu'elle 

était bien ! Quelle S:ipajou de nacre et de 
jade. 

- Ah ! ça vous ,·ous payez de ma tNe; rom­
pez ou je me verrai oblig-é ... 

Premier soldat Van der Beck. COJmaissez­
vous Sa'PQjou. 

- Oui. . . 
C'est un dangereux.:. maçon (il se signe). 

* * * Le jeune Ignard iet son inséparable Roger 
sont dans une purée à faiire pleurer l'Hom­
me aux Os Verts lui-mêmil. 

Les deux -copains passant devant chez 
Klippert : « Oh ! cller café ! ! •. 

* * * >Rencontré M. le répétiteur <l'analysie avec 
ll!lle inconnue à la Taverne Hollandaise. 

Qu'allait-i l donc faire dans celto ga­
l•ère ~ . .. ! 

*. * * ETUDIANTS, pour vo·s Imprimés per· 
sonnels et les Imprimés des Cercles, adres · 
se.z·vous à l'lnmprimerle Herman Wolf, rue 
Herman·Reuleaux, 4·3·45, Téléphone 897. 

* * * Le camarade Bras Sœur a des dispositions 
spédales pour lever le cachet (on lève ce 
qu'on prut !), à toutes les fêtes foraines. 

L'E. L. recommande le dit camarade à 
tous les organisateurs de réjouissances du 
genre dies sus-dites et assure la réussitt' 
complète vu le physique agréable du sujet : 
des yeux hérissés, des cheveux hagards, WlC 
moustache toujours en l'air, un sourire an­
gélique et ... un doigté ! 

* * * Aperçu dans la cour de notr.e c !\!ma Ma 
ter •. près des nouveaux édicules, le chaud 
camarade Doux Chant en arrêt devant tir<>i!' 
jeunes étud)antes. 

Doux. Chant : Quelles femmes ! Quels dé­
coletés ! QU'e.lles croupes !. . . Je bous... ~e 
bous ! • . 

Et il enfila le quai de la Batte ! ! 

*** 
Les camarades qui désir~raient. recev?ir 

die la manne céleste sur le cuir, sont pnés 
de gravir ou de desce·ndre lès escaliers qui 
mènent à !'Hôpital des Angla is. 

Le camarade Q. Y. Perec se chnrgc <le 
remplir l~ rôle die Jéovah et ... l' illu-s:ion des 
temps biblique e'St complète ! 

*** 
HA DE LIN LAN CE, tallleur·ohemlsler·cha· 

peller, 38, rue du Pont·d' lie, 38, a toujours 
les dernières nouvautés. 

* * * Eliacin, le chéri des dames, devient de 
plus en plus morose depuis que l'cEtudiant 
libérab ne s'occupe plus de lui. 

* * * Le soldat dit Serv de lre Pharmacie pro-
fite de sa situation à l'armée (et alarmante) 
pour voyager. Il fait le commerce de valises 
et de malles d'enfants. Ses entrées au cours 
sont sensationnelles. 

*** Le camara<le .Krassbuss est charitable-
ment prévenu que sa casquette est restée 
l!n panne che-.! lYfaria. 

Heureuse casquette ! hein ! 
F•LYNG-FON 

* * * V-u,, jeudi, au ·Gra1J1d Bazar, le professeur 
Léon Ale-Quint venant chercher, sans dou­
te, la Saint-Niicolas de ses gosses. 

Après une inspect ion minutieuse de tou.s 
tes rayons de jouets, il s'éclipsa les bras 
pleins de paquets, emportan1 un superbe dtt­
mier d'au. moins 1 fr. 2{). 

* * * On .connaît aux Licences, un jeune homm~· 
à l'nir morose qui prend les prétextes les 
plus fabuleux pour fausser compagnie à ses 

Lopa1.fo,- <:elt"'.u:i:il':"" ~01t:;... 1.~antbl c èst \lll('f __ 
réunion importante qui le retient, tantôt ... il 
dine chez une tante; puis encore c'est une 
assemblée générale ... ! 

Pauvre jeune homme... être si occupé -
)fous connaissons quelqu'un qui ne doit pas 
,- trouver son compte ! ... 

- * * * 
Pour avoitr indiqué un groom-rapide au 

citoyen Dot-Cy de Tintigny, le camarade 
Chante-reine a gagné l:t somme énorme de 
20 centimes ! 

Reçu <:lieux sous pour nos pauvres ... Merci! 

* ** Entendu à un cours de coloniale : 
LE PROF. - Monsieur Untel... avez­

vou.s lu Ruy-Blas ? 
UNTEL. - Ruy-Blas ? Conmais pas ! 
LE PROF. - Et vous le militaire ? (Sou­

rire du prof.) 
GROS-BI'DOiN. - Moi, j'<ii lu Gil Blas de 

Santillane .. . si c'est la même chose? 
LE PROF. - Non,, assez de Blas avec le: 

premi<er. . . nou<; finirions par en être blasé .. ! 
(On Tit ... ) 

] e crois qu'il est ré<lactrur :, I' ~ F.tud ia,n t 
libér.ab . 

c Qu.e ne le disiez-vous plutôt?» 
- :Mais j'ai peur, moi, de ces gens là: ils 

sont capables de tout. 
c lnscrivez, sergent: Van der Beck, con­

naissance de Sapajou . 
L'enqueête tirait à sa fiu que Tro,·en était 

encore aussi a\'ancé qu'à Pari,,. René le 
rabatcol se dressa et dit : 

c. Soldats, je rnis que beaucoup d'entre 
• vous connaissent Sapajou et bien si vous 
» voulez un bon conseil n'est-cc pas, c'eH 
• de le rencontrer le plus rarement possible 
• et s'il vous parle répandez lui ... rien » 
(douce hilarité). 

c Soldat Dacvaus vous m'ferez ·~ jolirs 
• pour avoir s.ousricé (8) dan,:; !t'~ rangs•. 

• Rompez ». 

Cl !AL'ITRE XT I 

POUR CELUI QUI LE LIQA 

La P<>rte <lu bu.reau claqu·a, un êlrl' sard,i­
né fen<lit la foule et s'écria : 

- Chef! ce sont ces étudiants qui ne 
veulent plus de viande! il la trouvent mau­
vaise. 

c Rein! 
- Je le.u.r ai répondu Qu'il _y avait ici à 

la caserne des bêtes comme il n'y en Pas 
dans l'civil 1. 

Et d'un air vainqueur il attendit son pe­
tit effet 

La trÔupe n'eut qu'un cri - Sapajou! 
Sapajou ! le voilà. 

Tro\•en bondit tel cacafougna hors de sa 
boîte.· 

Il vint se -camper devant Sapaj<>u il plon­
gea dans ses yeux son regard hypnotique!>. 
- Sapajou pâlit mais ne verdit p0int, il 
reB"arda ses mains "Ui n'avaient rien de si­
m1.esque, Sapajou faiblit, mais il ne sua 
pomt. 

- Tl-oyen trouva vite un moyen puissant 
pour se défaire à la fois de tous ces hommes 
qui l'emcorobraient il toisa Sapajou et sQr 
de son effet il- artiC11la lentement. 

(A suivre) 

(8) Sour.ide doit se trad uire ici par sou­
rit. - Scoliaste. 

.--
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Spectacle de Famille 

* * * oamarades, pour vos copies de cours, 
adressez-vous à N. B., rue de I' Agneau, 14, 
au second. Se présenter entre 5 et 7 heures. 

* * * A l'instruction : 
LE SERG'&'1T : Que faites-vous de l'en­

nemi, si on vous a mis pour l'épie!!" ? 
LA REORl'E : L~ pieds ? je ... 
LE 1SERGE8T: ~lais t:dsez-vous quand 

jl" VOU!' interroge ... X. de n ... ! 

* * * Nkrcesot m'aiborde Ct me diit : Pourqu?i 
le préfet de police de Paris n'est-il jamais 
propre quand il va coucher ,. ? 

? 

- P~rèc. que Lépine dort s:1lc. 
... }•'. cour:. encore'. '. .. 

* * * La lutte pour l'existenca ou le cas que l'on 
fait de l'emblème de la virginité 

· Nous avons pu. assister, vendiredi, .ài ~ne 
lutte homérique entre deux boxewr-s bien 
connus du monde liégeois. 

L'honorable et très paisibl.: Gaïoule et le 
bleu Hanssec qui, pour un striep, s~. sont 
flanqués mutuellement une raclée d·1mpor-
tan1:e. Avis aux amateurs <loe douceurs. 

* * * ( Réclame non payée ) : 
Leçons de boxe, canotage, patinage à rou­

lettes dames et même couïons. 
Po~r tous renseignements, s'adresser au 

professeUI Gaïoule. . ,. . 
Il informe sa nombreuse cl1entèk qu il se-· 

ra visiblc tous les jours de 1-0 à 1'2 h., chez 
Blanche. - Pri.'<- modérés. 

Application du confort moderne. 
Envoi du prospectus sur demande. 
JOHN'SON et CONSTANT LIE MARIN. 

* * * Chez Klippcrt. - Mardii demi.cr le trop 
chaud camarade Aux-Gusbes, digne calot­
tin partant membre de l'Union, arriva dans 
un' état plutôt nébuleux. Il aperç~t dans un 
coin une charmante pucelle ( !) qui, par bo~­
heur était seule. Il s'approcha galant, de­
biter' quelques jolis compliments, mais il ap­
procha trop près et sans se mettre !llar­
cclle c>n tête, il reçut une maîtresse g1ff1~. 

L'auguste calottin allait se vci11ger. _mais 
le tonitruant chevalier de la dame le m1t en 
fuite. 

*** l'n jour le proff de Cristallo 
Devant u~ décision 
Hésite. rougit tel un pavot 

MORALITE 
Cesaro rubicond. 

* * * Au CQnseil de revision, Van de Verrière 
paraît à poil. Les médec,ins s'excl~ent: 
quel be.au type. Il est moule pour servu aux 
g-uides. Poitrine dé_veloppée .(un hO{)uet), 
prestance élégante, tete de manonnette. . 

Et van de \\. 1a raconte comme authent1-
que ! . .. 

*** MA·RGARITA 
L'UN: 
Définition d'un poète : 
« lin monsieur qui tient de la dame chi­

noi.se et du maçon • . 
L'AUTRE: 
Explication du vers 30 du Rudens de 

P lante (in 11su111 lectiommt suarum eàitit 
J. !'. W altsing. Lov1111ii 1 in nerl.ibus caroli 
Pcetcrs. 48 '/Jfl,ginae , pretmm : 12 sestertii). 

'« Retenez éette piété ... et cette bonne foi ... 
et peut-être aussi autre chose... n'est-ce 
pas ... pour remplir l<' vers .. » 

FidPlitl'f rccollegit. 
A. '.\'1AIS. 

* * * 
Les Salons de Coiffure J. DEPRE , 

rue de la Régence, 4!i, se recommandent 
par leur bonne tenue et leur personnel de 
premier ordre. - Abonnement : 20 1>. c. 
de réduction. 

* * * L'ex-militaire Veot-d'air-Ryst (6 mois de 
service, troi~ campagnes, onze blessures) 
informe les copains qu'il est beaucoup moins 
bête au'il n'en a l'air. 

11 :i. d'ailleurs fait ses prl'uves, n'ayant 
mis que trois ans pour faire sa première 
année dr SCIENCES. 

* * * C'est cc même chaud lapin qui s'était vu 
gratifié de huit jours d'arrêts, s'étant fait 
vomir volontairement pour montrer à ses 
camarades de chambrée combien il avait 
hic>n bu <'l bien mangé au PHARE. 

* * * EnC{)fC quelques perlr.s : 
« JOURNAL nt· LIMROURG », numho 

du 26 rournnt : 
c .. . (>tant fabriqué au moyen d'un v~g-(otal 

dl' la famille du haricot. son " indigestion , 
pr<~sentr le!> mêmes inronvl>ni<'nts que ... ». 

" ... on peut bien pa~st•r « par > là­
clrs:-.us : ...... >. 

(Je ne vois pas très hi1·n l~o; agrtments 
cl'nnl' in<lig-rstion). 
'~ AL(;l·'.~IEEN BELAN(~ •, num6rn du 

25 rournnt : 
- « Le• dernier .combattant de • 193~ ... n. 

* * * 
ROYAL RINKINC PALACE 

SALLE ROYALE DE LA RENOMMEE 
Rue Laport 

D lrection : Joseph Kru yen 

Séance de patinage tous les jours de 10 
heures à midi et de 2 à 6 heures. En gala 
les lundis, mercredis, vendredis et samedis. 
Ehtrée : 1 franc. 

Les mardis, jeudis et dimanches, séances 
ordinaires, droit d!entrée ainsi que tous les 
jours avant midi : 50 centimes. 

Etudiants : 5.0 p. c. de réduction lundis, 
mercre<Us, samedis aprèS·dlner. 

L'ETUDIANT LIBERAL 

WALHALLA rue du Pont d'A vroy 
Grand Concert 

Cinématographe 

* * * Mirabeau et son tambour vieru1ent d'être 
ens:ra~és dans lorchestre de Tziganes du 
Tasting. 

* * * A LA IOOLOCIE 

Un petit blond pénètre au labo, ne dit bon­
jour à persvnne. D'un cou1> d'œil il a tout 
vu : une armoire laissée ouverte, un étu­
diant sorti, un dessin mal fait. 

Les bleu s croient à. la visite d'un i11spec­
tcur. Cc n'est Que Mat-l 'air jeune - frère dti 
savant - 3e sons-assistant de M. Damas. 

*** A LA SALLE DE DESSIN DE DECHAM PS 

li s'agit de tracer un seul rond au compas . 
l.'n Belge demande à un étranger ATmé­

nien <le bien vouloir lui llrêter son compas. 
L'6tranger : Monsieur, mon com.r>as coûte 

trente francs ! 

* * *· , Oh t Col de b~urre ! to1 dont on connait 
les viriles performances, toi dont la mf1lc 
prestance impressionne tant de féminités, 
comment peux-tu te prêter à de pareils crr~­
mcnts ! Oh! Pur ! va couper cette auguste 
Barbe que des mains &acrilège ont po\Juéc, 
efface de ton esprit troublé des images illi­
cites et par une vie de cénobite (les céno­
bites tranquilles, évidemment!) , expie cette 
minute de complaisance h de trop étranges 
dtsirSt ! 

* * * 
BAINS GRETR)'" 

98. BOULEVARD D'A\1tOY. 98 
-. LIEGE -.. 

TELEPHONE 2996 

-.O.-

.B..iSSINS DE NATATION 
TEMPERATURE CONSTANTE DES BAS­

SINS 210 DEGRES HIVER ET ETE 
Bains chauds. - Bains russes. - Bains 

turcs. - Massag-e. - Hydrothérapie. - Mé­
canothérapie. - Electrothérapie. - Cours de 
natation. 

SALLES DES SPORTS 
eoxe anglaise, française, américaine. 

Cymnastlque suédoise.- Escrime 

Tous les jours, de !l heures du matin à 7 b. 
du soir. 

COURS DU SOIR 

3 fois par semaine, de S heures à 11 heures 
du soir. 

Pour renseignemems et tarif, s'adresser à 
la Caisse de l'établissemem. 
Messieurs les étudiants sont Invites à vasner 

l'établissement. 

·------+-+• ( 

CORRESPONDANCE 

ANVERS 

CERCLE \VALLON 

Séance extraordinaire du 2'8 novembre ·1911 

La séance est ouverte à 8 heures, sous la 
présidence du camarade Colibri. Beaucoup 
de \\'allons ont répondu au P.ressant appel 
du camarade Colibri. On lit sur tous les visa­
ge5 un désir vif et sincère de s'amuser, de 
rire. 

A remarquer la présence du camarade 
Charley, Suave **"*, ex-vice-président du C. 
W. 

A ::; h. 36, son heure habituelle, auivc en 
coup de vent le camarade vice-président Léon 
de L~renoble, avec le drapeau de vadrouille, 
et flanQué de sa de\·cnue inséparable .Magde­
leine, celle-ci re-flanquée de son amie Ma­
rieke. 

Cette réunion fut des plus animée~. 
La question principale à l'ordre du jour, 

1(tait celle des fêtes à organiser en janvier 
prochain, à l'occasion <lu XXe anniversaire 
du drapeau du C. W. Le Comité effectif fut 
nommé, à l'unanimité, Comité des fêtes. Le 
i>lan élaboré pour les dites fêtes fut acclamé 
et adopté. 

A !> h. 1 2, les camarades flamands délé­
gués de l'~. S. K., invités à cette séance, 
font leur entrée avec le drapeau de gala. Le 
camarade leur souhaite la bienvenue au sein 
<lu C. \\-. 

C'e'.)t avec plaisir que l'on constate ce rap­
prorhe:.mem entre étudiants Wallons c 1 Fla­
mands. 

Loin de nous ces sottes disputes amendes 
le plus sou,·ent par des futi.ütés . Fidl'!l'!' aux 
parole~ d'ui1 de noc; ch.rnts na,ionaux. : c: Fla­
mands et \\'allons ne sont qae des prénoms; 
Belge est notre nom dL' famille>, les étu­
diants wallons Join de fuir lewrs camarades 
Flamands, cherchent plutôt à sym1>athiscr. 

Les camarades Fbman<ls sentent ce c<Ju­
rant d'amitié et sont 11 leur a·ise. 

!\fais ]'entrain <'t la gaieté gagnent bien­
tôt cous les esprits. Aussi, le camarade Co­
libri lève la séance sérieuse et passe la pré­
sidence de guindaille au camarade Charley. 
Celui-ci refuse d'abord, prétextant ne pas 
connaitre les bleus, mais il est obligé d'ac­
cepter. 

La parole est au camarade Croquignol, qui 
nous dégutule sa scie « Madeleine-Madeloiu, 
qui obtint un gros succès à cause de la pré­
s.cnce <le la charmante Magdeleü1e. 

Après, le camarade Colibri nous déQ.ite, de 
sa voix as-réable, une de ses jolies chanson­
nette::. ~m·oises. Puis entrent en scène les 
camaraaes René de A. et Guignol, qui exé­
cutent avec grâce et élégance des danses mal­
gaches <le leur création ; suc<:ès et acclama­
tions légitimes. 

C'est enfin au ,ramaracle Rourbourocl1e, 

Eudore pour les dames, à nous montrer son ... 
savoir, que le cam;,rade ChaTley trouve 
t rop ... chaud, car il le refwidit par un bap­
tême à la bière. 

La camarade Magdeleine est priée alors de 
nous exposer comment elle perdit son ... oui, 
oui, c'est bien cela! Elle nous raconta qu'elle 
avait un ressort et que ... les bravos m'em­
pêchèrent d entendre les derniers mots. Le 
camarade Mè-t!>sss, outre passant ses con­
naissances sur la question, veut expliquer 
plus clairement la chose. Mais les camarades, 
prévenant ::.on incapacité, le prient de n'en 
rien faire. 

Les cha nsons succédèrent aux chansons. 
La bière avait échauffé les têtes, aussi le ca­
marade Charley Jugea-t-il prudent de lever la • 
séance et l'on partit en vadrouille. 

Le camarade L. de G., qui avait eu à se 
plaindre de la conduite de son inséparable, 
pendant la séance, s'en ·alla avec elle vers 
son t:afé habituel « Au Restaurant du PhaTei., 
dédaignant ainsi la vadrouille. C'est la pre­
mière fois que cela ~e passe et j'ose espérer 
que notre cher L. de' C . ne va pas renoncer 
aux vadrouilles <lanJlesquelles il figure tou­
jours si bien. 

Il m'est revenu qu'a\·ant de quitter le local, 
le camarade Guignol aurait enlevé une des 
pucelles !>récitées, la nommée Juliette et l'au­
rait transportée à l'étage ... Quand il revint, 
sa coiffure était toute défaite. La belle nie 
qu'il se soit passé quelque chose. 

La vadrouille fut des mieux réussies. 
Comme toujours, nombreux furen t les bour­

geois tapés. 
Deux cnc-0re néophytes, les camarades 

Frot-vite et Jean-fisse, peu initiés à la stra­
tégie vadrouillesque, s'attardèrent à payer 
des consommations qu'avaient prises d'au­
tres copains qui avaient foutu le camp. 

Comment relater tout ce qui se passa? 
Impossible 1 li me suffit de dire que beaucoup 
de copains rentrèrent au lever du jour avec 
une g ... de bois en grandeur natu:relle. 

J'avais eu raison de prédire Que la première 
séance serait de bonne augure pour l'avenir. 

MATRAQUE. 

Le 25 novembre oernier. les camarades 
bruxell<.>is de l'Institut So!Yay sont ,·enus à 
Anvers visiter une imprimerie. 

Les copains libéraux sont allés, avec le 
drapeau, les attendre à la gare. Après une 
courte promenade en ville, ils se soilt rendus 
« Au Restaurant du Phare li, au Sud (réclame 
non payée), où l'ami Hubert leur avait pré­
paré un banquet intime qui fut très appré­
cié. 

Ils ,·adrouillèrcnt .après dans les plus beaux 
centres de la. ville, pilotés par les camarades 
anversois. 

Ils quittèrent la métropole par pelotons, 
enchantés, à ce qu'ils ont dit, de leur excur­
sion à Anvers. 

*** VER1VIE,RS 

On nous apprend la présence dan!' nos 
parages d 'une affreuse bête chargée, croit­
on, par les dieux po}Qnais, de la con-serva­
tion intacte d'un trésor national. 

Cet <t11iruo.l 1101 te tf'u:xu·c tètes bien di~ 
tinctes. L'une d'elle, ronde comme un fro­
mage hollandais, porte une forte crinière 
blonde. La. seconde se subdivise elle-même 
en « cinq morceaux ». 1.a troisième cache 
souvent ses écailles sous de très jolies cu­
lottes noires et blanches. Enfin, le dernier 
c: quartier qui >>, lui, est a::;sei inoffensif, 
serait tombé amoureux du trésor qui leur est 
oonfié. L' influen<:e néfaste de ces quatre 
monstres s'étend dans un rayon assez grand. 
Certains lieux, tels que les rues Renkin et 
d'Anvers sont particulièrement infestées de 
leur JJUante et brGlante action. 

Depuis qu'il,s sont entrés en 
ces visqueux animaux ont fcrm!S 
tes à tout être capable de ternir 
fraîchir leur bien. 

fonctions, 
leurs por­
ou de dé-

Le camarade c: Cônne •, à qui il man"JUC 
quelque chose. a réussi, en raison de son 
impuissance, à fléchir les quatre ':erbères 
et à pénétrer dans leur repaire. 

Camarades l en avant! Quel homme 
~complcti osera affronter la fureur des 
gardiens et quel est celui d'cntl'e nous qui 
réussir:i à leur ravir leur trésor. C. :VIOL 

* * * ON DESIRE ACHETER barrica<les pour 
placer à la porte de l'auditoire de cbimiù 
pour arrêter l'élan des jeunes escholiers Je 
premil~re, -les accidents étant à craindre 
dans semblable cobue. 

*** TRlNCTK - V(}i!à encore un mystère 
expl:qué. 

La Trinité e:;t une seule et même et ;.,..-:u 
intéressante personne. 

Le PbRE porta le nom de Chapurot, mis 
l'affaire en train. grogna e;t se tint coi. 

Le FILS, surnommé Bidouille traite s<>n 
père de saie roquet et essaie 11ar des flat­
teries plus ou moins idiotes de fa.ire ouoli~r 
les gaffos de son père. 

Le SA1Wf-ESP1UT. - li se perso1l1n.ifie 
aujourd'hui sous le nom de... (nous le sau­
rons demain) . 

F.t bien, ces trois amusants personnage;; 
t:'>mpl~ml'ntairc!' ·soi;µ réuni~ en un seul 
r.omme c Rt•becca t'"-r;ui n'a pas trouvé à 
son goflt la réponse à Chapu:1.ot. 

Espér<Jns que le saint esprit qui ''a nous 
ai)paraître sous la forme d'une « tourte » 
relève1 a h vcrtu jaunie d11 très est1 ma JJ]e 
animal ( l } et lu.i enverra par le même cour­
rier une inspi ration qui lui permette> de ren­
trer ses griffes d<' façon plus ou moins ho­
nonbl<". 

:N. R. Ce saint et grand esprit est char-
gé de ramener <le la bière dans la caisse de 
la • Gé '" qui, à présent, est à sec. 

* * * . Les cieux français G. Eis et :C.:. Bel tra-
vaillant en~cmble pour écrire un bouquin en 
deux chap itres. 

,1er ch.api.trc, par T~. IlEL. :, • La négresse 
ou les JOUlssances congolaises , (sans jeu 
de motj. • 

2e chapitre, par G. ElS : • La loge ~o 2 
au Cinéma Pathé. 

( 1) Erreur <in cypo 
canibale. 

HACHE. 

1\ ni mal remplace 

M:ALADIES 
D ES 

1VOIES URINAIRES ET DE LA PEAI 1 

Docteur G. PIRSON 
SPECIALISTE 

Ancien assistant à l'Université de Llége 
Moniteur de la clinique des voies urinaires 

de I' Hôvltal Necker, de Paris. 
Cons11ltation tle 2 à ii et de 7 à & heures 

32, RUE DE LA RECENCE 

F ABRIOUE DE CAHIERS D'ETUDIANTS 

HAISO~ GEORGES LIVRON 
20, RUE DU MOUTON·BLANC, LIECE 

Vc:nte en détail au prix du gros. 
STAR nouveau cahier très élégan·t '<l-0 cen­

times. - Gro: cahiers toile, 50 ceiitimes. 
Impression en caractères russes. 
Porte-plumes réservoir. 

LA PAPETERIE 

Vve Ed. PRO'l'IN 
24, rue Féronstrée 

tient tous les articles à l'usage 
de :MM. les Etudiants. 

Porte·plume réservoirs de toutes 
marques. 

brPRIMERIE-LITHOGRAPllIE. 

Spécialiw de 
Registres de com p~bilité : Système 

breveté Epoca. 

Le!éres de faire f>arl. 
Cartes de visite. 

CAFE-HOTEL-RESTAI:RANT 
DU DOME DES HALLES 

QUAIS DE LA GOFFE 
ET DE LA RIBUEE. No 6 

Dîner à la carte et à prix fixe depuis fr. 1.50 
PENSION POUR MM. LES ETUDIANTS 

DEPUIS 80 FR. 
Plats du jour a fr. 0.60 et 0.76 

COXSŒIL\IATIO:\S DE TOliT PREMIER 
CHOIX 

GRAXDE SALLE POGR BAXQUETS 
ET REC~ro::-:s 

Propriétaire : Charles TH 1 L L 

l\tODERN OFFICE 
(A gauche de lUniversité) 

J.LEXIS NICOLA.F.iRS 
Lice:ncié en Scitncc!' Commerciales et Con­

~ulai rcs. 

5, PLACE DE L'UNIVERS1TE, 5 

~ TELEPH. 392 

AR'l1CLES PtU;R ETUDIANTS 
l11su1llatirms pour /J;aeaux 

Copies. - Réparations. - Traduction 

COMPAS RICHTER 
Agence et Dépôt : 

E. EONIVERT 
Rue du Pont d'Ile, 11 

La MAISON -E. SCHMIDT, 
boulevard de la Sauvtnlère, 182, 
se recommande à MM. les étu­
diants pour la fourniture de 
Fleurs naturelles aux fêtes de 
bienfaisance. S.pécialité de cou­
<onnes. Téléphone No 2181. 

SI Achclez ''os Montres, Pendules, 
Révc.ils, Bijoux de toutes cs'pèccs, 

Pmce-nez. etc., àla Mubon 

A. de LAMBERT 
LIÉGE 

54, rue de la Cathédrale 
C'esL la mieux assortie et la moins 
chère. Prière à MM. les étudiants 
do s'arrêter une fois aux 6tal11ges. 

MAISON RUSSE 

CH.BRODSKY 
2, RUE ANDRE DUMONT 

ET RUE DES PREMONTRE~ 3 
LIEGE 

Tabacs et Cigarettes de Fabriques Russes 

Thé Russe ,...,.. porté 
11\IPORTATIC' ~ECTE 

TELE PH. :w2n '~ f'' i:;--_._.342.Q.. __ _.... _ _ ... 

GRANDS ~IAGASINS DE CHAUSSURES 
DE LA " 

BOTTE D'OR 
15 et 17, PUE FERONSTREE. 15 et 17 

L:J:EGE 

- L. MONNET·SLEYPEN -
Assortiment complet de Chaussures pour 

hommes, dames, fillettes et enfants. 
Rayon s1Jécial de bottines américaines. 
Galoch~s caoutchouc marquecLa Balance.• 
La maison se charge de toutes réparations 

de chaussures. 

Ecole Polytechnique Supérieure de liége (Belgique) 
34, R.UE NYSTEN (Jardin Botanique) 

Section préparatoire et deux années d'études. - DIPLOME D'INGÉNIEUR TECHNICIEN 

Demander renseignements à M. L. DEPAIFVE, directeur. 

SKATING RINK 

Tous les jours plus <le monde dans ccttl' 
coquette salle, où de Jolies femmes savent 
vou,, fain; voir de belle,; formes, sa11s •.ou­
tefois prov.oqul'r, si peu que ce soit, les ca­
marades qui . nombrirnx, 5illonnent la ~nllc 
~n tous sens. HACHE. 

* * * 
THEATRE PATHE 

Le s1}ec,acle <le demain c,,t ;:iu~si :iu~:c h;111t 
JUt' le, semaine,, prérédentes. ·A-Oton,, d!o.1• 
beur éphémère'• c:l'Hommc de peine•. cCcru1 
de Bohémiennc»,scènes dramatiques de gran<l 
intérêt. Ajoutez-y de~ numéros intéressan~s 
rom me «Chei eux et Chichis., «Récolte de 
l'aloès à l' île Manille» et on ,peut se faire 
;ii nsi une petite idée d11 nouveau programme. 

HACHE. 

·----- -·------' 

CHRONIOUE DES THEATRES 
THEATRE ROYAL 

Amusante ~eprise. ~amedi dernier, -de u13oc­
cacr.», la charmante opérette de Suppé, après 
une représentation de e:Lakmét, dans la­
quelle Mlle Dinah llcumer fit cbalcureusc­
mcnt applaudir s:t jolie ,·oix. 

Dans cBQccac<'», une mention toutt• SJ> ~­
ci.ale à l'exquise Acla Francis, BQcc:ace <'fi­
pièsrle et bien en voix. Mmes Gérard et Val· 

liers furent boni:ies. Ouatlt à MM. Laroche, 
St:icquet, ~ergmes. Marcotty

1 
etc .. ils ani­

mer~nt la pièce. de tout l'entram désirable. 
. Diman!.'he soir. nous avons revu :ll'ec plai­

sir cl\fodame 13utterfly~. <lont on '>C rnppelle 
le beau succès, l'an dernier. 

Mm<:'.l Valognc et Gérard, MM. Soudieux, 
Bergmès et Marcott1r forment un cnscm1b1e 
excellent et fore homo.,.ènq. :vr. Bovv a dir igé 
'on orchestre a\·cc un art parfait. RTP li.' 

J.:udi 7, _<'n ~n.1ti11ée . à prix i-ÇcJuir" ;1 2 
ht·ur~"· •lü-\c u·· \':'l'e• l"l 1);1 Xuit d1· Yal­
pur_i;:1s>. 

.Le soir, à 7 1.1;2 he~res (rédu•·tion :iu~ étu-
diants) . dl'1cssahne•. 

Samedi. •Madame Bu1terfly» 
l )iman()hc. mati~ée, 1 3/4 hcu're, «Carmen>. 
A 7 h~un•s, uPa11lasso., et ulf' Chemineau. 
Mard~ 1!), uManon•, avt>c M. Cnmpagnola· 

de l'01>crn. · 

* * * 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 

Tous l1•s ~oirs . à S heures, uLn Revue•. 

* * * 
THEATRE DU PAVILLON DE FLORE 
Tous les so~rs , à 8 heures, cServez Chaud!> 

re\"UC locale a .i:rrand spectacle. 

* * * 
CIRQUE DES VARIETES 

Tous, les s~irs . à ~ heures, Lotte Sarrow, 
dans «I A<lulterc». mimodrame. 

:-~ ·Etudiants, deniandez partout le " SINALCO,, Boisson sans alcool, la plus saine et Ja plus" rafraîchissante 
Rue Douttet, 44. Téléphone 166s 



Plu.a de 350 .Ecoles 
Plus de 150.000 élèves. 

LEÇONS P.A.RTICULIÈBES 
Cours du Soir à prix réduits 

1 :2 e t 1 5 :frs par mois 

L'ETUDIANT LIBERAL. 

THE BERLITZ SCHOOL OF LANGUAGES 
•.::COLE 8PÉCIA.LE DE LANGUES 'VIVANTES 

LIEGE 27-, RUE PONT D'AVROY, 27 LIÉGE 

R.écompenses obtenues par les 
ECOLES BER.LITZ 

2 MfoAILLBS o'OR -: PARIS 1900 

~ 
ST-LOUIS 1904 

GRAND PRIX. LIEGE. 1905 
LONDRES 4908 

Hors Concours. 1 BRUXELLES i 9t0 
Membre du Jury. 

ELYSEE PALACE Music -Hall-Cinéina des Fa111illes 
32, rue de la Madeleine et 39, rue ~ouverain-Pont 

Institut Richard KUHN 
J:.....a:n.gu.es 'V'iv-a -n..tes 

23. RUE ANDRÉ-DUMONT. 23, LIÉGE 
, LEÇONS PARTI CU LIERES 

COURS COLLECTIFS. COURS DU SOIR 
MÉTHODE DIRECTE 

Leçon d•etu1ai gratuite 

1'!rCTS:EGl"CTJEJS - L:J:V"JEC.ES 

Soldes et Occasions 

MAISON HAL BART 
RUE ANDRE-DUMONT, 8, LIECE 

Entrée libre 
LOCATION DE MUSIQUE ET BIBL. 

ROMAN RECLAME 

FRITURE-RESTAURANT 
_. ·J. M!_i\RC .._ 

10, RUE LULAY, 10, LIECE. Téléph. 2713. 
Successeur Joseph RO ELANTS --·:·-··--

SPECIALITE DE MOULES PARQUEES 
Huîtres d'Ostende et de Zélande 

Escargots de Bourgogne 
- ON PORTE A DOMICILE -

l\fAJSON 1-'INDER 
Propr. N. RATHS 

Dépositaire général pour la Province de la 
Franziskaner Leist Brau Munich et Kroneo 
Brau Dortmund. 

RUE DU PONT-D'AVROY, 30 

DEMANDEZ PARTOUT 

... ----~Lrq:.;Ess~t~~s licoMTËT A 
30 et 40 centimes le paquet de 2tl 

AMEIUCAINES ROOSEVELT 
25 centimes le paquet de 25' 

Dépôt général PLACE DU THEATRE, 37 
TELEPHONE 2933 

\Apéritifs - Cognacs - Liqueurs 

CU SENIER 
Première marque du monde 

Demandez P,artout L 'oxygénée CU SEN 1 ER 
Exigez la Boutellle 1 

L'amer Cusenler et Mandarlnette 

Agent principal : Mathieu FRANCOTTE 
Rue de la Casquette, 39, L lége 

· Téléphone 2604 

ETABLISSEMENTS CHIMIOUES 
LIEGEOIS 

4, rue Saint-Etienne, 4 
Téléphone 3686. 

FOURN'TURES GENERALES POUR 
LABORATOIRES 

MAISON A. BASTIN 
16, RUE DE L'UNIVERSITE, 16 

LXEGEI 

CICARES ET CIGARETTES INDICENES 
ET D'IMPORTATION 

O!!t> TELEPHONE 840. 

-----------------------------PR.ODUITS CHillIQUES 
pour les Arts, ies Sciences et l'industrie 

Maison NEUJEAN et DELAITE 
RVE HORS-CHATEAU, 50. LIEGE 

EM. DELAITE & FILS 
PrÔduits spécaiaux pour toutes 'es indus­

tries. Produits purs et appareils potll' labo­
ratoire de chimie, photographie, etc. Labo­
ratoire général d'analyses. 

TAVERNE-RESTAURANT 

KLIPPERT 
Rue de la Cathédrale, 99 

PREND DES PENSIONNAIRES 
Dépôt des brasseries 

Spatenbrtl.u Munich -· LlSwenbrll.u Dortmund 

HOTEL DU NOUVEAU MONOE 
CAFE-RESTAURANT 

PLACE SAINT-LAMBERT, U, LIEGE 
Propriétaire: Jean ROWIES-CRGSFILS 
Dîners : Fr. 1.5-0 et 2.00 de midi à 3 heUll'es 

et de 6 à 9 heures. 
Restaurant à la carte (chaud) jusqu'à mi­

nuit 1/2. 
Pension soignée : Prix modérés. 
Salons pour noces et banquets. - Local 

pour Sociétés. 

MAISO:N FONDEE EN 1810 

c. B. JONNIAUX et Frères 

LEON LAOUREUX ET C1
E 

SUCCESSEURS 
56, RUE DE LA CATHEDRAL.E, 56 

Fournisseurs des Universités, des Ecoles spé­
ciales, de l'Ecole supfrieure des textiles, 
des Athénées royaux, etc., des principaux 
établissements industriels. 
Appareils de Chimie, de Baotérlologle, 

de physique et photographie 
REACTIFS PURS CARANTIS 

VERRERIE DE BOHEME VERITABLE 
- Catalogues sur demande -

Joseph BACHELOT 
Chasseur des Etudiants 

Se recommande pour copies <le cours, le­
çons de solfège et de piano, déménagements, 
courses, missions de confiance, etc. 

S'adresser quai Sur-Meuse, 11. 
(Entrée par l'impasse). 

UIPlll MERIE-L ITH OG RAPHIE 
IMPRIMÉS DE LUXE ET ORDINAIRES 

--<>e<>--

A. HOVEN - CUJÉ 
~ u.e C::oqrair.n.o:n. t, 4 

Près de la Place St-Séverin LIÉGE 

B1wea1' die B1illetiti Libéral de l'Ouest 

EDOUARD GNUSE 
Librairie belge et étran&"ère 

51, RUE DU PONT·D'ILE, 51 
---+--

SCIENCE. - INDUSTRIE. - BEAUX 
ARTS. - THEATRE 

TELEPHONE No 1785. 

TAVERNE ANGLAISE __....:._ 
Ancienne Maison TISCHMEYER 

Propriétaire Alphonse LAMALLE 
37, PLACE DU THEATRE 

Diners à prix fixe et à la carte. 

CHEZ WARNOTTE 
BRASSERIE DE DIEKIRCH 

Propriétaire: O. CHEVOLET 
41, PLACE DU THEATRE1 41 

DEGUSTATION DE LA CELEBRJ:: 
FRANIISKANER BRAU 

Rendez-vous des Etudiants. 

CASOUETTES D'ETUDIANTS 
NOIRE~ BLEUE~ VERTE~ BLANCH~S 

A. 3 PB.. 

F. DEVILLEZ-GAVAGE 
Tailleur civil et mllltalre 

SPECIALITE D'UNIFORMES 
DE GARDE CIVIQUlE 

PASSACE LEMONNIER. 30, LIEGE 

BRASSER'IE LIEGEOISE 
LIECE, 4, place du Théiitre, LIECE 

TENUE PAR M. ANS A Y 

Dégustation de la Salson Liégeoise 

LA «SANS RIVALE» 
Recommandée à tous les étudiants 

LA MAISON KLEYKENS 
MARCHAND•TAILLEUR 

15. B.VJEJ DU PC>T.D•OJR. 

Informe sa clientèle de l'arrivée des Nou· 
veautés anglaises d'automne et d'hiver. 

SPECIALITES CLASSIQUES 
FOURNITURES DE BUREAUX 

31me s 1 N E c D A L -G 1 L B E R T 
5, RUE DES CLARISSES, 5 

(PRES DE L'ATHENEE ROYAL) 
IMPRIMES RELIURES 

20, 

LITHOCRAPHIES 

LA~{l.BY 
Pâtissier-Glacier 

Rue de l'Université, 20 
21, Rue Grétry, 21 

LIÉGE 

Demandez partout 
la Cigarette russe 

KO~IETA 
30 et 40 cent. le paquet de 20 

DEPOSITAIRE GENERAL : L. BECKERS 
No 39, Place du Théâtre. 

Téléphone 2933, 

•+• 
Ouvert après les théâtres. 
Plats du jour : 1 fr. et 1 fr. 75. 
Lunch: 3 francs de 12 h. à 2 1/2 heures . . 
Soupers et dîners à fr. 2.50, 4.00 et 5.00; de 

6 à 9 heures. 
BIERE F!LSEN 

-+--
NOMBREUX SALONS POUR REUNIONS 

ET BANQUETS 

l4ST1NG 
ROO·M 

RUE CATHÉDRALE1 92 .LIÈGE. 
AFTERNOON·TEA. - BUFFET FROID 

~ TELEPHONE 1690. 

L. E3.A.LZ.A. F'i1s 
B."CTEJ PC>l.'\TT· :J>•:J:LEJ. 49 

DIPLOME DE L'INSTITUT DE GYMNASTIQUE DE STOKOLM 
Cours de Gymnastique hygié nique et m é dicale orthopédique 
Escrime. - Boxe. - COUR-.\ DE DA.Nî!àE ET DE !\IAINTIEN 

PHOTOGRAPHIE D'ART 
HUBERT GOOSSENS 

4, rue Louvrex, 4, Liége 
Téléphone 3334. 

SPECIALITE ACRANDISSEMENTS 
CHARBON - PASTEL - ETC. 

Papeterie .!Jni~ersitaire 
eoe 

FAUST-MARLIN & FILS 
EN FACE DE L'UNIVERSITE 

TOUS LES ARTICLES NECESSA' ltES 
A MM. LES ETUDIANTS 

ARTICLES DE DESSIN 

Grand Café de la Paix 
1 6, ~ue ~u.lay 

HOTEL - CAFE- RESTAURANT 

Nieolas fltAfnflANG, Pttoptriétaitre 
Restaurant à la carte et à prix fixe 

Diners à fr . 1.50 et 2 fr. 
PENSION POUR ÉTUDIANTS 

GRANDE BRASSERIE 
DU 

CANTERBURY 
951 rue de la Cathédrale, 961 L 1 E CE 

Propriétaire: Auguste OV ARD 
DEGUSTATION DE LA CELEBRE BIERE 

DE TREVES 
Dîners à 1 fr. 50. - Pension pour étudiants. 

HOTEL DE HOLLANDE 
Grande Brasserie Jlaestriehtoise 

Ilet Wiitte Haantje 

M. et Ed. RUTTEN 
PLACE SAINT-LAMBERT, zo. LIEGE 
Diners à ipdx fixe et à :a carte. - Plats du 

jour depuis fr. O. 75. - Grande salle pou.r 
banquets et salle pour réunions à la dispo­
sition <les Sociétés. 

CAVEAU BAVAROIS 
35, RUE DU PONT·D'AVROY, 35 

Propriétaire: Jacques BRAIBANT --Tous tes soirs, à 8 heures précises : 

CINE}IA • CONCER1 
TOUS LES s JOURS, CHANGEMENT 

DE PROGRAMME 
REUNION DES ET•UDIANTS 

PHOTOGRAPHIE 
Ancienne Maison BERGER 

SUCCESSEUR DE RUDDER 
Nos 47-49, RUE DU POT-D'OR 

PROCETYE INALTERABLE AU CHARBON 
ET AU PLATINE 
PRIX MODERES 

Spécialité des groupes d'étudiants. 

LONDON-TAVERNE 
.-.E.HANOUL.-. 

ANCIEKNEMENT HOTEL SCHILLER, 
~ PLACE DU TH~ATRE, 6 

Spécialité de deml•plats du jour 
Bières anglalses de provenance directe 

ETA.BLI~8EMENT8 

PHARE&CHARLEMAGNE 
Cafés. - Restaurants. - 25 Billards. - Grottes lumineuses. - Les 

plus beaux ei lrs plus vastes de l'Europe. Seuls débils des bières de 
Munich Loen~·enbrau et de la V éritable Perle de Pilsen brasséè 
à Pilsen tBohême). - Grande spéciali té de Vins de la Mosetle, de 
Bordeaux et de Bourgogne. Propriétaire : F ançois PREVOT 

Négociant en Vins. 

American Bar - Five O'Clock Tea - Buffet froid 

hIÉGE - 11, tttte de raatrmonie, 11 - hIÉGE 
T é l éph o ne 2624 

ECOLE D'EDUCATION PHYSIOUE 
ESORlME, BOXE 

GYM~ASTIQUE SUEDOISE 

THIRIFAYS 
PROFESSEUR 

4, rue des Célestlnes, 4. Llége (Tél. 3862) 

Voici les résultats obtenus par les élèves 
en 1911 : 

Poule «Capitaine». Fleuret: 1er Dupont; 
2e de Baré. 

Coupe c<le Yban;u. Epée : 1er Dupont ; 
2e De\•illez. 

Coupe cde Mélotte». Epée: ler Anspach ; 
2e Dupont. 

Coupe cVan Bo:rteb. Epée: 1er Ochs; 2e 
Anspach. · 

Challeng·e national des juniors (Bru..xelles ; 
fleuret) : 1er Devillez. 

Championnat fédéral (juniors ; fleruet) : 3e 
Devillez. 
C~ampionnat d'épée (Anvers) jniors: 4.e 

Dev1lloz. 

.GRANDE SEMLi\JNE D'OSTEN'DE 

A. Concours intersalles : Salle Thirifay : .se 
prix. - Equipiers : H. Anspach, Ochs, Du­
pont. Bourlez, lieut. Paix, Vevillez. 

~· Cham,pionnat international d'épée: Ier 
pnx, Ochs; 2e. Dupont. 
. C. ~latch des nations. EJ:!ée: EQuÎpe belge 

victorieuse : H. Anspach faisant le plus beau 
résultat de tous les équipiers, reçoit une mé­
daille d'or. 

EXPOSITI.QN DE CHARLEROI 
A. Tournoi d'épée: Se prix, Devillez. 

. B .. Tournci i!'J.ternational par équipe (11 
1~scnts) :. 1er pn!'. Salle 'J;hirifay. Equipiers: 
heut. Paix, Devillez. Thirifay et Ansav. 

Les membres de toutes les saJles d'armes 
et les étudiants escrimeurs sont invités un 
jour par semaine. 

François BRIMBOIS 
LIBRAIRE 

P assage :C....emo:n.nier, :i. a 

LIÉGE 
( Près de l'Université J 

MAISON MAX CRESPIN 
AD. QUADEN 

SUCCESSEUR 

RUE DES DOMINICAINS, 10 
..a. L:EE.GlEJ 

OUVERT J USQU'A MINUIT 
VINS, LIQUEURS ET CHAMPACNE 

Spécialités de toutes marques 
~ Téléphone 2614. 

CAFES DE TEMPERANCE 
Rue Saint-Léonard, !2'ble 
Rue Crétry, 19 (Longdoz) 

Place du Perron, 13 (derrière !'Hôtel-de-Ville) 
Rue de la Cathédrale, 39 (Au Mazagran) 

Rue de la Régence, 59, Llége. - Tél. 1008 
(à côté de Ja Poste Centrale) 

Tempéranoe•H6tel, 951 rue dff Oulll1mln1 
e oe 

D 1 NERS : à 75 centimes. 
Rière. . . . . . . . le verre 10 
Café, ·avec sucre et lait. la tasse 10 
Café spécial . . . . La tasse 25 
Chocolat . . • . . la tasse 16 
Thé avec sucre et lait . la tasse 15 
Lait . . . . le verre 10 
Bol de soupe . . . . 10 
Citron natuire. . . . 15 
Bovril . . . . . . 25 
Siphon (Soda) . . . . . 10 
Siro-ps divers et limonades. le verre 15 
Cidre . . . . le verre 15 ,, .. ... la bout. 70 
Petit pain. . . 

» beurré 
Omelettes 
Biscotte . . . • . 
Petit pain beurré et œufs sur le plat. 

5 
10 

5 

2 petits pains beurrés avec fromages de 
Hollande ou de Gruyère . . . 3ti 

2 petits pains avec jambon . so 
Chocolat • . • . . . . . la livre 1.00 

Caufres, Calettes, Tartes, Citeaux, Œufa 
SA.LLES POUR SOCIETES 

.tulea HENRY et Cie. 8UCC8888W'8, •ue du 
Pont·d' lie. - Aa-ence de publications illus­
trées. - Nouveautés littiéraires. - Abonne­
ment à tous les journaux. - Journaux de 
Modes. - Livres à domicile. 

Autres dèpendances de l'Batel du Midi J ARDIN ~ MIDI Propriétahe ~AY·HALLEUX 
PATISSERIE H ull Concert de Symphonie. Cinéma 

&lagasiu de Tabacs et Ciga11es 
Cigarettes des meilleurs marques MUSlG-HALL DES GUILLEMINS 

Changement de vues tous les jours 
SPECTACLES DE FAMILLE 

1 CAMARAD~S ! ALLEZ TOUS CHEZ OGER, Friture .. Hestaurant, '1 ~ et 15, rue Lulay I -- Pension ~our Etuùiants 
' SUCCEtilt!i'EUR : ' 7ICTOft DOUTY. 

lmp. LA MEUSE (Soc. a11.), Lit1e. 


